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Éditorial
Cette semaine, est de nouveau en tex. C’est
en partie dû au flou qui règne quand à l’avenir de cette pu-
blication. Donc, si vous avez un avis sur la question, n’hésitez
pas à envoyer un SMS (facturé 2 euros) au 0663303753, en ta-
pant 1 si vous voulez que reste en Scribus, ou
si vous préferez une version tex (comme celle que vous tenez

dans vos mains).
Sinon, cette semaine, pas mal d’articles, ainsi qu’un magni-
fique tableau qui vous permettra de vous joindre plus facile-
ment par téléphone à la résidence. Comme quoi, tout arrive
à qui sait attendre. C’est comme l’eau chaude à la résidence,
d’ailleurs.

Mardi : Soirée AS
Va y’avoir du sport ! Et moi je reste

au foyer ! Mardi à partir de 22h, l’AS
fait la fête ! Animation garantie : show
des pom-pom girls à 22h30, happy-hour
de 23h à minuit, de quoi mettre le feu
au stade? Euh au foyer.

Enfin une soirée où on peut ve-
nir en short et en basket, tout en
étant déguisé? Et même pas besoin de
prendre de douche, la sueur et l’odeur
rendent le déguisement plus authen-
tique !

Parce que le sport, c’est bien, mais
c’est encore mieux les soirées. Parce que
quand on fait du sport, on a soif, et
quand on n’en fait pas, aussi. Parce que
l’OL a perdu. Parce que ULM ne veut
toujours pas faire d’inter-ens. Parce que
vous pourrez lire l’Equipe pendant la
soirée, et donc passer votre ennui.

La soirée AS donc, enfin une soirée
sans le BDE?

Mercredi : Expo LACIM
Vous êtes vous déjà demandé à quoi

ressembleraient vos journées si vous
étiez ailleurs sur la planète? Gérard
Verschoore effectue chaque année des
visites au Mali dans les villages aux-
quels l’association LACIM (Les Amis
d’un Coin de l’Inde et du Monde)
vient en aide. Il a suivi toutes les
activités menées par une femme ma-
lienne en brousse durant une journée et
nous transmet cela par l’intermédiaire
d’une série de diapositive. Si vous
avez envie de voir à quoi peut res-
sembler le Mali, si vous êtes curieux
de savoir de quoi peut se composer la
journée d’une femme en brousse ou si

vous avez envie de vous déplacer jus-
qu’a l’amphi bio-géol pour un voyage
d’une soirée au Mali, nous vous at-
tendons avec plaisir à 19h le mercredi
15 Novembre (amphi bio-géol). Merci.
Amandine, pour l’association LACIM

Jeudi : Soirée
Je buvais tranquillement une Duvel

(bière belge triple, finement aromatisée
aux agrumes, à 8.5◦ d’alcool... et ven-
due à 1.6 euros au foys), quand soudain
j’ai eu une révélation :

L’ALCOOL C’EST MAL !!!
Cette découverte faite, je fonce vers

la réserve, mettre le plus de softs pos-
sibles dans un seau, afin d’organiser
une soirée softs (avec open soft bien en-
tendu). Ca se passera le JEUDI 16 no-
vembre au FOYS. Vu l’atmosphère mal-
saine du foyer, chaude et pleine de le-
vures sauvages, j’espère que ces softs ne

vont pas fermenter... ça serait ballot !
Frizon

Week-End Ski
Les 2 et 3 décembre, l’AS vous

propose une sortie aux deux-alpes.
Forfait, transport, hébergement, re-
pas du samedi soir et dimanche
matin, tout cela pour 99 euros.
Départ samedi matin, retour dimanche
soir. Inscription à l’as avant le jeu-
di 23 novembre. Tous à la neige!

Sportivement, l’AS

Résultats de la Nuit des Raquettes
1er : Guilhem Bordes et Denis Ku-

perberg 2e : Clément Berthier et Yvan
Dossmann 3e : Colin Bousige et Lau-
riane Demeure 4e : Frederic Tayeb et
Luei Lin 5e : Pierre-Adelin Mercier et
Xavier Pellegrin

Merci à tous les participants pour
leur présence et leur fairplay, c’était
vraiment sympa, et on remettra ça à
l’occasion

Arrêté Belge
Les courses de chameaux et d’au-

truches seront bientôt interdites dans
les rues des villes belges. Le ministre de
l’Agriculture compte prendre un arrêté
royal en ce sens bien qu’aucune de ces
manifestations n’ait jamais été orga-
nisée en belgique.
Nous avions ici un blanc, profitons donc
pour rappeler que n’a
jamais censuré d’article sans l’accord
de son auteur, et que tous les articles
présents peuvent être sujets à réponse,
qui doivent être envoyés vendredi en
huit à tartine@listes.ens-lyon.fr.
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Prisons
s’informer, débattre et réfléchir

Le GENEPI organise à Chambéry,
le samedi 18 Novembre, une journée
d’information et de sensibilisation sur
les Prisons : Films, expos, conférences
et théâtre au programme !

Le GENEPI* (Groupement Etu-
diant National pour l’Enseignement
aux Personnes Incarcérées) vient cette
année de s’implanter sur l’école, et
est bien décidé à se faire entendre
! Conscients que les grands fleuves
naissent des petits ruisseaux, c’est forts
de nos trois nouveaux membres (2
ENS Sciences et 1 LSH) que nous
commençont dès maintenant à interpel-
ler les normaliens sur le milieu carcéral.
Nous profitons ainsi de la tenue d’une
grande journée d’information et de sen-
sibilisation organisée par les génépistes
des régions Rhône-Alpes et Auvergne
pour vous y initier d’une manière qui
promet d’être divertissante, instruc-
tive et de qualité. Jugez vous même
au programme : en continu, se tien-
dront un forum associatif réunissant
plusieurs associations gravitant autour
de l’univers carcéral, des expositions
et une reconstitution grandeur nature
d’une cellule de 9m2. En parallèle se
succéderont trois conférences (sur les
fonctions de la prisons, les liens fa-
miliaux en détentions, les stigmates
de la prisons sur les détenus et per-
sonnels), trois ciné-débats (à partir
des films ”9m2”, ”Libérables” et ”Les
Résidentes”) et une pièce de théâtre, ”le
SAS”, qui sera suivie d’une rencontre
avec les acteurs.

Alors pour ceux qui comptaient pas-
ser le WE dans les montagnes, nous
vous conseillons donc de vous arrêter
quelques heures à CHAMBERY, à par-
tir de 13h et jusqu’à 20h, au Centre de
congrès le Manège, 331 r République.
La manifestation est entièrement gra-
tuite ! Et pour ceux qui ne comptait pas
passer le WE là-bas ou qui n’avait en-
core rien de prévu, remerciez le génépi
de vous avoir trouvé une super activité
!

Enfin, pour ceux sont déjà morts de
chagrin de ne pas pouvoir se rendre à
Chambéry, ne vous morfondez pas : le
génépi refera parler de lui dans les murs
de l’école très prochainement !

Génépistiquement votre,
FabFab

fabrice.besnard@ens-lyon.fr

Le GENEPI
Le GENEPI est une association étudiante,
non partisane et läıque, qui compte
plus de 1000 membres sur toute la
France, et qui milite pour la réinsertion
des détenus par deux types d’actions :
d’une part en prison, afin de proposer
aux détenus une aide scolaire ou des ac-
tivités socio-culturelles, et d’autre part
en intervenant auprès du grand public
pour le sensibiliser à la réalité du monde
carcéral et à accepter l’intégration en
son sein d’anciens détenus.

RomENS
Voici venu le mois de Novembre,

et pour cette première Tartine, je vou-
drais offrir un peu de réconfort à toutes
les victimes du triste mais néanmoins
réel Théorème du mois de Novembre
(ou d’Octobre, ou de Décembre ... Je
suis pas sur que le choix du mois sont
important pour la suite). Pour ceux
qui ne savent pas encore de quoi il
s’agit, c’est très simple : les couples qui
existent avant l’entrée d’un des amou-
reux à l’ENS ont une facheuse tendance
à se rompre, sous la pression conjuguée
de la distance, de la tentation induite
par l’immersion dans un milieu totale-
ment nouveau et riche en opportunités
alcooliques, et du relâchement des ten-
sions de la Prépa. Fleurissent donc en
Octobre ou Novembre une multitude de
nouveaux couples, formés de L3 (et par-
fois de M1 ou plus), qui découvrent fi-
nalement que leur voisin(e) de palier
possède un charme qui ne les laisse pas
indifférent.

Cependant, étant donné que pour
des raisons sociologiques que je ne com-
prends malheureusement pas, les ma-
dames ont plus de facilité pour trouver
un nouvel amoureux que les monsieurs,
dans un souci d’équité, je propose de
rappeller ici certains points de détails
pouvant contribuer à charmer celle que
vous voyez comme votre âme soeur (et
si elle, elle vous prend pour un boulet,
c’est un autre problème, qui sera peut
être évoqué la semaine prochaine).

Tout d’abord, il est nécessaire
de distinguer plusieurs états
préliminaires :

♣ Votre voisine de pallier vous fait de
l’oeil, et n’a de cesse de vous inviter
à manger un crumble au chocolat

♣ Votre voisine de bureau est
décidément d’une intelligence et
d’un humour rare, et vos résultats
commencent à pâtir de toute l’at-

tention que vous lui portez.
♣ Vous venez d’arriver en soirée, et

vous décidez que, oui, cette char-
mante créature que vous n’aviez ja-
mais vue avant est nécessairement
la femme de votre vie

♣ Vous êtes en rut.

Il est clair que l’ensemble des situations
peut se ramener à ces cas là. Dans le
premier, pas de souci à vous faire, et
à moins d’être d’une timidité maladive
(mais de toute façon, le chocolat est un
aphrodisiaque bien connu, dont l’effet
sera renforcé grace aux morceaux de
gingembre que votre subtile amie au-
ra maladroitement fait tomber dans la
pâte), l’affaire est dans le sac à plus ou
moins longue échéance.

Dans le dernier cas, votre situation
peut être assez difficile, car les besoins
insatiables de votre libido peuvent ame-
ner les gens à changer la perspective
qu’ils ont de vous. Votre situation n’est
cependant pas irrémédiable, il vous suf-
fit de saisir au vol les propositions du
type « j’échange ma nuisette contre ton
caleçon».

Revenons alors sur les cas 2 et
3. Imaginons que par le plus grand
des hasards, vous réussissiez à engager
réellement la conversation, et, qui sait,
à convenir de l’opportunité de se re-
voir dans des circonstances plus favo-
rables (l’option « on se fait des bizoux
sur la piste de danse » n’est pas la plus
subtile, vous en conviendrez, surtout
en état d’alcoolémie avancée, et peut
conduire à des remarques ultérieures du
type «mais je sais vraiment pas pour-
quoi je suis sortie avec toi»).

Vous vous retrouvez alors devant
le difficile choix consistant à convenir
d’un lieu de rendez vous. Vous pour-
riez tenter d’impressionner la demoi-
selle, en lui proposant d’aller voir une
expo d’art contemporain, matter le der-
nier épisode de Stargate Atlantis, regar-
der Garden State en tête à tête, mais il
n’existe pas de recette universelle.

Histoire de minimaxer vos chances,
vous pouvez alors opter pour aller boire
un coup à l’extérieur de l’ENS (ce point
est particulièrement important si vous
pensez que vous devez rassurer votre vis
à vis sur votre désir de ne pas juste tirer
le susdit coup).

Vous avez alors trois possibilités
principales : inviter la madame à boire
un café, un thè ou une bière (au sens
de terme générique recouvrant toutes
les consommations alcoolisées que l’on
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peut trouver dans un lieu de débauche).
Néanmoins, chacun de ces choix

vous engage, puisqu’il témoigne de
votre état d’esprit : Si vous optez pour
la bière, on peut considèrer que vous
cherchez à amoindrir la resistance mo-
rale de la madame devant vos avances
futures, ou à vous donner du courage.
Peut être vous dites vous, que sur un
malentendu, ça peut marcher (pour
paraphraser un Queutard célèbre). Il
s’agit donc d’une solution à une cer-
taine forme de timidité, mais rien ne
garantit que les brumes de l’alcool dis-
sipées, vous trouviez toujours un intérêt
à la conversation de votre nouvelle co-
pine.

Si vous optez pour un café, au foyer
ou ailleurs, vous vous plantez aussi, car
tout le monde sait pertinemment que le
café donne mauvaise haleine, et que vos
chances de conclure dans le foin en sont
donc diminuées.

La seule option restante consiste
à aller boire un thé, courant donc le
risque de réveiller la madame, la pous-
sant donc à voir, peut être, l’être sen-
sible et subtil qui se cache en vous.
Bien sûr, il est possible que ca ne lui
plaise pas, et que, non, elle ne désire
pas faire des bizoux. Ce serait bien sur
un coup terrible pour votre coeur, mais,
peut être n’étiez vous pas fait pour al-
ler ensemble, et vous aurez gagné une
amie pour la vie. Après, c’est à vous de
définir vos priorités.

Qu’importe, au pire, vous pourrez
toujours vous consoler de ce cuisant
échec en appliquant la technique du
mec en Rut, au cours d’une des nom-
breuses soirées d’Inter Dep, dès la se-
maine prochaine.

A bon entendeur, salut
LES INTER-DEP’ SPORTS

Ça y est ? ça a commencé ? Mais
faut que j’aille jouer, défendre mon
département, soutenir mes camarades,
supporter, les soigner? Et oui les Inter-
dep sport ont commencé, et vous trou-
verez sûrement quelque chose à faire,
même si vous n’aimez pas le sport
(si si il y a une soirée?) Le principe,
c’est que les 4 « département »(DSVT,
DSM, DMI, LSH) font des petits tour-
nois dans tous les sports collectifs. Voi-
ci le programme : FOOT: Lundi 13
novembre, 18h plaine de jeux, départ
17h30 à la fontaine (2e départ à 18h
pour ceux qui ont cours) VOLLEY:
Lundi 13 novembre 20h15 au gym-
nase de l’école HAND: Mercedi 15 no-
vembre 19h30 (filles) 21h (garçons) au

gymnase de l’école RUGBY: Lundi 20
novembre 20h Stade du Clos Layat,
Départ devant le gymnase : 19h BAS-
KET : Mardi 21 novembre 19h (filles),
20h30 (garçon) KIN-BALL: Mercredi
22 Novembre 18h, gymnase de l’école.

Mobilisez vos départements,
défoncez-vous et éclatez-vous!

Sportivement, l’AS.

KIN-BALL ?
C’est quoi ? Jamais entendu par-

ler. Mais rien que le nom, ça a l’air
marrant? Je vous le présente rapide-
ment : C’est un sport d’équipe tout
nouveau venu du Canada. 3 équipes de
4 joueurs jouent avec une balle de 1m20
de diamètre !!! Une équipe envoie la
balle en prononçant « Omnikin »sui-
vi du nom d’une autre équipe, qui doit
alors le rattraper, et le relancer à nou-
veau ! « Omnikin »vient de OMNI qui
signifie omniprésent, et du mot KIN qui
veut dire la science de l’homme en mou-
vement (wwwwaaaaooouuuuhhhhhhh)

En fait, c’est un sport très marrant,
qui ne nécessite aucune compétence
technique, seulement un esprit d’équipe
et du fair-play ! C’est pour ça que vous
allez venir y jouer pendant les inter-
dep, et qui sait, continuez à en faire
toute l’année si vous découvrez une vo-
cation.

Sportivement, l’AS.
La BD-Thèque fait sa rentrée
Entre le ronronnement du vieux PC,
le bruit de la pluie sur le balcon et le
son -plus ou moins- étouffé du piano d’à
côté, les coussins de la bdthèque seront
à coup sûr ton refuge cet hiver. Parce
que la rentrée chaotique de la thèque ne
s’est pas faite en grande pompe, il est
temps de rétablir la balance, nom d’une
pipe.

–Nouveau local : La bdthèque, c’est
à gauche de l’accueil (on le saura) der-
rière la fameuse salle piano, c’est une
salle, une ambiance.

–Nouvelle équipe : Plein de pe-
tits L3 ont rejoint des moins L3 pour
s’occuper de la thèque, remonter des
étagères et tenir les perms. Elles se
déroulent du lundi au vendredi de
12h30 à 13h30 et de 18h à 19h30,
n’hésitez pas à passer hors des horaires,
on fait parfois du rab.

–Nouveau rangement : Théoriquement
le concept de rangement n’est pas nou-
veau, mais en pratique vous devriez
maintenant pouvoir trouver votre bon-
heur dans un classement sans faille (...)

–Nouvel arrivage : La dernière com-

mande est là depuis septembre! Au me-
nu, un bon paquet de mangas (One
Piece, Hunter x Hunter...), l’intégrale
des Sin City, Black Sad (3), le Com-
bat ordinaire (3), les derniers Donjons
Monster...

–Plein de jolis trucs vieux : Des
coussins, des étagères, un PC, des af-
fiches, des vieilles bds que t’y crois
pas que ça existe encore, près de 2000
autres pas si vieilles que ça, des po-
lars, de la sf, un vieux Frérot... La
bdthèque n’a pas vraiment changé (sauf
qu’il faut refaire son chèque de caution
cette année). En tout cas, elle t’attend.

l’équipe de la bdthèque
bdthekaires@listes.ens-lyon.fr

A la découverte de la Duvel...
La brasserie Duvel, fondée en 1871,

produit un certain nombre de marques
de bières belges assez répandues, dont
notamment (depuis 1963) les célèbres
Maredsou (sous le contrôle des moines
bénédictains de l’abbaye de Mared-
sou). Arrêtons-nous un moment sur
leur bière éponyme : la Duvel (venant
de « nen echten duvel », « un véritable
diable »), brassée avec la même souche
de levure depuis 1918. C’est une bière
triple, comme on en trouve beaucoup
en Belgique : pour certains, la raison
en est qu’au 19ième siècle les bars et
les tavernes de Belgique n’avaient pas le
droit de servir autre chose que la bière,
et devaient donc compenser avec des
bières plus fortes. La Duvel, elle, titre
8,5% d’alcool, se situant ainsi dans la
moyenne des triples belges. Profitons-
en pour signaler que contrairement à
une croyance courante, ”triple” ne si-
gnifie pas ”triple fermentation” (bien
que toutes les triples soient en triple
fermentation) mais ”triple densité ini-
tiale” : en gros cela veut dire qu’on uti-
lise trois fois plus de malt pour faire une
triple que pour faire une blonde de base.
Préparons-nous maintenant à la ser-
vir... Comme à peu près toutes toutes
les bières de haute fermentation avec
triple fermentation, elle doit être mise
au frigo au moins deux heures avant
d’être servie. Par contre le stockage doit
se faire à plus haute température, afin
que la bière puisse vieillir : une bière
triple fermentation, c’est vivant, et ça
peut vieillir sur l’espace de trois ans.
Cette mise au frigo a notamment pour
but de stoper l’activité des levures, et
de les laisser se déposer doucement au
fond de la bouteille. Ensuite, il faut
la ressortir du frigo un peu avant de
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la boire : mais dans le cas de la Du-
vel, une blonde rafrâıchissante, il n’y a
pas besoin de la réchauffer énormément,
il faut la boire à un peu moins de
10◦C. On peut maintenant la servir...
Une fois trouvé un verre à bière de
33cl (verre à pied un peu évasé) on
commence à la verser (en une seule
fois !) doucement la bouteille presque
collée sur le verre incliné et on écarte
légèrement la bouteille à la fin pour lais-
ser se former un beau col de mousse.
On voit immédiatement apparâıtre au-
dessus de sa robe blond clair une
mousse blanche généreuse, favorisée par
la forte carbonation de la Duvel. Et
dès que notre nez s’approche du verre,
on remarque immédiatement l’aspect
fruité de la Duvel, les arômes d’agrumes
venant en premier. Trempons-y nos
lèvres... on sent une bière assez sèche,
ce qui est notamment du à la présence
importante de houblons tchèques (cer-
tainement les houblons les plus réputés,
au moyen-âge l’exportation des plants
de houblons Saaz de Tchéquie était in-
terdite et menacée de pendaison), et
très ”légère” : tout pour faire une bière
très rafrâıchissante. En même temps on
a toujours une touche fruitée, un pe-
tit goût de poire (Michaël Jackson -The
Beerhunter, pas celui en plastique- y si-
gnale plus précisément un goût de poire
Williams), et même, à la deuxième
gorgée, une petite touche de miel. Son
prix ? 1 euro 60 seulement au foys ! A ce
prix là ça serait dommage de se priver
d’une bonne bière belge !

Julien (RF)

Club’iz’art
Les plus observateurs d’entre vous au-
ront peut-être remarqué la présence
de croquis champignonesques sur un
panneau dans le hall. Et certains se
souviennent peut-être même de l’his-
toire du roi qui cherchait le bonheur
perdu, qui ornait auparavant ce même
panneau. En effet, ce panneau est celui
du club’iz’art (et donc toute affiche ne
s’y rapportant pas sera sauvagement
déchiquetée par la présidente cissou),
et nous vous présentons régulièrement
nos travaux, pour montrer qu’au
club’iz’art, on dessine vraiment, et
qu’en plus on n’a pas peur de mon-
trer ce qu’on fait (et pourtant). Le
conte du roi était un travail de l’année
précédente, et cette année nous avons
réalisé quelques natures mortes au-
tomnales, dont celle que vous pou-
vez admirer (ou pas) dans le hall. En

espérant que ces modestes croquis sti-
muleront l’ardeur artistique des pas-
sants (en gros, venez au club’iz’art)?

Marie, pour le club’iz’art

Un peu de science-fiction
En tant que scientifiques, on ne

peut pas ne pas s’interroger sur notre
avenir personnel, et plus généralement
sur l’avenir de la Terre. Viendra peut-
être le jour où nous serons capables,
qui sait, de mâıtriser l’énergie du
vide, ce qui nous permettra de réduire
considérablement la durée des vols spa-
tiaux. De là à imaginer qu’il serait pos-
sible de se rendre sur Mars en moins
d’une journée, il n’y a qu’un pas...

Franchissons-le allègrement et al-
lons même plus loin : dans un futur
proche, nous serons certainement ca-
pables de créer nous-mêmes des trous
noirs et des fontaines blanches pour
nous déplacer d’un point quelconque
de l’espace-temps vers un autre. J’en
vois déjà certains qui rient sous cape
et se disent : « Encore un näıf ! Les
voyages dans le temps sont impossibles,
de même qu’il est impossible de se
déplacer plus vite que la vitesse de la
lumière ! »Quel manque navrant d’ima-
gination ! Pensez-vous qu’existent des
triangles dont la somme des trois angles
soit supérieure à 899◦ ? Non ? Et pour-
tant... Mais je m’égare : nous étions
en train de parler du manque navrant
d’imagination des gens qui rient sous
cape. Et, comme nous le verrons plus
tard, si nous voulons voyager dans l’es-
pace, nous en aurons besoin, de l’ima-
gination.

Nous voici dans ce futur proche. La
Terre ne peut plus produire suffisament
de ressources pour ses habitants. Un
groupe de colons a donc été nommé
par une commission compétente afin de

chercher une planète viable. Bien enten-
du, nos brillantes études à l’ENS nous
placent parmi ceux qui ont le plus de
chance d’être nommés, ne nous voilons
pas la face, et ceci prouve, si besoin
était, que cet article nous concerne tous
au plus haut point.

Supposons que ce soit vous, lec-
teur, qui êtes nommé. Vous partez donc
avec une équipe d’astronautes à la re-
cherche d’une autre planète bleue. Par-
mi l’équipage, comme on s’en doute, il
y a nécessairement deux médecins pour
soigner les petits bobos, il y a aussi
la psychologue pour éviter toute ziza-
nie au sein de l’équipage. Bien entendu,
pour augmenter vos chances de survie
dans l’espace (naviguer promptement
au beau milieu d’un champ d’astéröıdes
et les éviter, par exemple, car c’est as-
sez banal pour finir), la navette dans
laquelle vous vous embarquez, « qui
pourrait bien être votre tombeau »(je
vous laisse le soin de deviner la prove-
nance de cette citation), possède un or-
dinateur central (qui répond au doux
nom de « Maman »). Pour faire mar-
cher cet ordinateur, un informaticien
et un hacker ne seront pas de trop
(vous pouvez me faire confiance). Et en-
fin, en plus des autres astronautes, un
généticien s’embarque avec vous (essen-
tiel, comme vous vous en doutez, pour
analyser l’athmosphère des planètes sur
lesquelles vous vous posez).

Ainsi explorez-vous certaines
planètes, toutes plus hostiles les unes
que les autres. Lors d’un retour d’une
expédition, Maman vous apprend qu’il
y a un mutant à bord. Une spore
mutante quelconque a dû percer la
combinaison d’un des astronautes...
Maman vous apprend que ce mutant
peut contaminer tous les membres de
l’équipage un par un ; les mutants
n’ont qu’un but : contaminer l’équipage
dans son ensemble. Comment donc
allez-vous vous y prendre pour mettre
l’équipage hors de danger ? Les per-
sonnes qui rient dans leur barbe et
pensent les autres astronautes näıfs
leur poseront probablement la question
: « Parlons franchement ; ne me mens
pas : je ne suis pas mutant, mais toi :
tu es mutant ou bien ? ». Malheureuse-
ment, avec cette question, vous pouvez
être certain que la réponse que vous
fera votre interlocuteur sera « non ». Il
faut donc la jouer plus finaud. Et c’est
là qu’on se rend compte qu’il faut une
bonne dose d’imagination pour démêler
les vrais astronautes de ceux qui ne font
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que le prétendre...
Imaginez maintenant que c’est vous

l’astronaute qui avez été muté. La spore
ne prend pas directement le contrôle de
votre être, mais vous êtes liés à elle
: étant donné que vous êtes la pre-
mière personne à avoir été contaminée,
la spore mutante ne pourra pas quitter
votre corps, et ne mourra que si vous
mourrez avec elle. Votre but est main-
tenant de contaminer tous l’équipage.
Comment allez-vous vous y prendre
cette fois ? Une fois n’est pas coutûme,
commençons pas voir ce que feraient les
personnes suffisantes qui rient sous cape
dans leur barbe : inévitablement, elles
devront un jour ou l’autre se défendre
d’être mutantes. Bien entendu, tant que
l’accusation sera : « Je pense que tu
es un mutant, qu’as-tu à dire pour ta
défense ? », le mutant peut-être tran-
quille (car une accusation sans preuve
peut-être réfutée sans preuve, et je sais
de quoi je parle, faites-moi confiance).
Mais quand l’accusation devient : « Je
trouve que depuis un certain temps,
tu éternues un peu trop souvent. En
plus la nuit dernière je t’ai vu rouler
un patin à la psychologue alors que tu
m’avais confié la détester... Je me de-
mande si par hasard tu ne serais pas
mutant... », vous commencez à vous
féliciter de posséder des dispositions
pour le mensonge et pour l’hypocrisie,
car, sans elles, vous seriez tout de suite
démasqué. Et pour être un bon bluf-
feur, il faut pas mal d’imagination, vous
pouvez faire confiance aux personnes
qui vous entourent.

La clef du futur est donc de posséder
une imagination galopante. Si vous sou-
haitez exercer la vôtre, vous pouvez ve-
nir certains samedis soir en salle 118 (au
premier étage au-dessus de l’accueil)
pour défendre votre camp le plus effi-
cacement possible.

Moo-Moo

Week-end à l’ENS
Voilà, ta semaine éreintante, passée

à travailler, réviser, participer à la vie
associative de l’école s’écoule. Il est ven-
dredi 17h et tu as bien mérité d’être en
WEEK-END!!

Malheureusement, débordé(e) par
tes occupations de la semaine, tu n’as
pas eu le temps de prévoir ce que tu al-
lais faire ce week-end. Pour tout dire, tu
ne sais même pas que ton/ta cothurne
part avec sa nouvelle conquête en week-
end romantique. Tu es donc seul(e),
tu vas devoir organiser ton week-end,

prendre des initiatives, faire des trucs
fun... mais la grosse flemme d’avance!

Vendredi soir : après un repas sur
le pouce(¡=des pâtes pour changer), tu
décides de fêter la fin de semaine en pas-
sant au foyer !! là tu tombes sur les ha-
bitués, qui te font enchâıner bière sur
bière, et après 4h à ce rythme, tu prends
(difficilement) conscience que ce mode
de soirée n’est pas fait pour toi, et tu
essaies de rentrer le plus tout droit pos-
sible.

Samedi matin : réveil difficile à
13h53, tu essaie de te souvenir ce qu’il
s’est passé la veille, et quand tu réussis
enfin à rassembler tes souvenirs, tu
décides d’oublier cette soirée au plus
vite.

Samedi après-midi : tu n’as pas
faim, tu ne veux pas sortir de ta
chambre dans cet état!! tu décide de te
mettre à Wow (si tu es un mec)/ cher-
cher les derniers potins sur le forum (si
tu es une fille).

Samedi soir : tu découvres que
ton/ta co-TP est seul(e) ce soir. Tu te
dis que c’est l’occasion rêvée pour faire
plus ample connaissance. Et là, c’est le
drame, tu te prends un rateau monu-
mental : il/elle t’explique qu’il/elle a du
boulot!! Finalement, les soirées au foyer
c’est pas si mal...

Dimanche matin : pas de dimanche
matin (pas de bol, tu arrives devant le
casino après la fermeture de midi, dom-
mage pour les supers repas gastrono-
miques dont tu rêvais!)

Dimanche après-midi : réveil pas si
difficile que ça... tu te sens d’attaque
pour commencer ton labwork que tu re-
pousses depuis une semaine. Mais en
fait non : tu passes ton après-midi sur
ton ordi(si tu es un mec)/ton tricot(si
tu es une fille)/au parc(si t’es à deux).

Dimanche soir : retour de ton/ta
cothurne, qui en fait a passé un sale
week-end. Heureusement que tu lui as
laissé la vaisselle pour le/la dérider.

Grim

La visite médicale ...
Bonjour à toi le normalien M1 (les
autres cet article ne vous concerne
pas, ou peut être dans un an), oui
toi qui entame ta deuxième année à
l’ENS et qui a la chance de passer
ta visite médicale. Pour certains cet
évènement important de la vie du nor-
malien est déjà passé, mais heureux les
non-encore-démontrés-purs, l’avenir est
à eux. En tous cas, un avenir proche qui
peut devenir un grand moment. Eh oui,

bientôt, tu vas passer ta visite médicale,
et tu ne le sais pas encore, mais tu
dois la préparer. Car tu t’attends à la
plupart des tests, c’est certain, mais
seulement à la plupart, il y en a un
que tu n’imagines pas encore... Certes,
l’analyse urinaire ou le test ophtamo-
logique, tu y préparé, tu les attend de
pied ferme, ils ne te font pas peur. Mais
voilà, ceux-ci passés, arrive le test ul-
time, la question qui fait mouche, qui
te retourne, à laquelle tu succomberas...
A tel point que je n’ose l’écrire ici, et
pourtant je le dois, alors la voici: ”Et...
tu as des problèmes psychologiques?”.
Alors maintenant, je te vois d’ici, tu
te dis, mais pourquoi il nous fait un
tel monument d’une question aussi ridi-
cule? Et effectivement, le premier venu
ne réfléchira pas un instant à sa réponse
et balbutiera un pitoyable ”non”. Et là
voilà l’erreur, la fatale erreur qui te fe-
ra classer parmi les échecs de l’ENS.
Car en effet, le test n’est évidemment
pas où on l’attend, et tu viens de tom-
ber dans le panneau, car après tous les
tests physiques et physiologiques, c’est
maintenant ta créativité (qualité essen-
tielle pour la recherche) qui est testée.
Tu commences à comprendre, et tu te
demandes ce que tu dois répondre, eh
bien la réponse est en toi. Il semble
évident après maintes études, que si-
gnaler une ou deux névroses semble
un minimum. T’en prendre à tes pa-
rents est un peu classique et te couteras
des points. Tes collocs, voilà déjà une
cible bien plus intéressante, développe
donc ton cas personnel. Quelques clas-
siques seront les bienvenus aussi, ton
désespoir face à la classe politique de
ce pays, ou face à l’imminent désastre
écologique qui nous attend, n’auront
que des effets bénéfiques. Mais surtout,
c’est ta créativité qui fera la différence,
tes déboires amoureux et/ou sexuels at-
tendriront surement ton jury. Présente
aussi tes passions, tes obsessions, ex-
plique ta DMItude, ta DSMitude ou ta
DSVTitude... Quoi qu’il en soit, c’est
l’épreuve à préparer entre toutes. Et
si tu es un peu timide, il existe des
médicaments qui t’aideront à te sur-
passer, cognac ou armagnac pour les
plus classes, vodka ou chartreuse pour
les autres, mention spéciale à la mi-
rabelle qui magnifiera ta verve natu-
relle. Voilà tu sais maintenant ce que
tu dois faire, alors, il ne me reste
plus qu’à te souhaiter bonne chance.
Et bienvenue dans la normalitude...

n’Ash


